
Avec plus de 200 morts, les habitantEs de 
la région de Valence tentent de sortir du 
choc et de la sidération. Face au désastre, 

les EspagnolEs alternent entre la colère face à 
l’incurie des gouvernements régionaux et fédéraux 
et des élans incroyables de solidarité populaire. 

Dérèglement climatique
La violence des inondations à Valence et 

maintenant à Barcelone est inédite. Ce ne sont 
pourtant pas des événements surprenants. Le 
phénomène DANA (ou phénomène de « goutte 
froide » en français) dans les régions méditer-
ranéennes de l’Espagne, comme les épisodes 
cévenols dans le Sud-Est de la France sont 
connus depuis des décennies. Mais le dérègle-
ment climatique et le réchauffement des mers 
et des océans les transforment en tempêtes de 
plus en plus régulières et dévastatrices pour 
les zones habitées. 

L’inaction face au bouleversement climatique 
est criminelle. Le refus des gouvernements, 
soumis à la logique de la course aux profits, 
de mettre en place les mesures essentielles 
de réduction de CO2 et de sortie des énergies 
fossiles revient à laisser consciemment le ré-
chauffement climatique planétaire s’emballer. 
À la clé, tempêtes, inondations, sécheresses 
dévastatrices sont devant nous.

 
La course aux profits aggrave tout

En Espagne comme en France, le capitalisme 
prédateur démultiplie les effets du réchauffe-
ment climatique. L’artificialisation des sols, 
la bétonisation des surfaces (la France est 
l’un des pays d’Europe les plus bétonnés), les 
infrastructures trop peu préparées aggravent 
considérablement les dégâts.

Dans la région de Valence, Carlos Mazón, 

président du Parti Populaire qui a succédé à 
la gauche à la tête de la région en 2023 grâce 
à un accord avec Vox, le parti d’extrême droite 
climato-sceptique, a liquidé en novembre 2023 
l’Unité Valencienne d’Urgences (UVE), char-
gée notamment d’organiser et de coordonner 
les secours en cas de catastrophes naturelles. 
Mazón se réjouissait alors des économies ainsi 
réalisées. Aujourd’hui, les habitantEs pleurent 
de rage.

La solidarité, notre seul avenir
Face à la nullité des gouvernements régio-

naux et fédéraux, face au dénuement et au 
désastre, des milliers d’EspagnolEs accourent 
pour apporter aux habitantEs de la région de 
Valence des vivres, de l’eau. Pour déblayer les 
décombres, nettoyer les rues et les maisons. 
Cette solidarité populaire montre que notre 
avenir, face au désastre climatique, est à dix 
mille lieux de l’égoïsme avide des tenants du 
néolibéralisme, de droite ou d’extrême droite. 

Notre classe est face à un choix : l’écosocia-
lisme ou la barbarie ! L’écosocialisme face aux 
phénomènes « Dana », qui seront de plus en plus 
intenses à mesure qu’augmente le réchauffement 
climatique. L’écosocialisme face à la barbarie 
de la destruction des services publics et à la 
course sans fin aux profits !
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